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DEUXIÈME PARTIS 

L-HOTML DE HEVERS 
— L'antre aussi. Tout â*est pas dit là-

HPVHB. ma caiHou. Et dans eaux cjui at-
failsuf tsar tour, après nous deux, après 
J. le cbersUisr da «Anaa et at la baron 
• Ôaldagne, noua n'avons compté ni 
I. de Psyroile, ni la prince Philippe de 

9 répondra 
r* Qsi Troa. Terra . 
yn demeatjçne an grande livrée entra, 

BbnM oa desz njrrrasrs toieeurs. Il ne re-
K | môme pas, tant il était affairé, du 
(flmé de nos buvee qui ae glissèrent ina-
Swaoa dan» l%braaua» d'une /«astre. 
^ — »t vite j « l e valet, traeez la beso-

Ydademam. Quatre pieds carrée par-
1 deux oajvrjars se mirent aussitôt ai 
1. Pendant qw l'un deux toiaait, 
i marquait à la craie chaque dïvi-

îde ffuaire pieds, et y attachait un 
' IO cvordxe. La premier numéro atta-

t Ui27. Pois Von suivit. 
rue diable font-ils là, mon bon? de 
| la Gawou en se penchant hors de 

i ae sais donc rien T reprit Passe-

pnU; ohacsna ils oaa lignes Indiqua la1 

fana» d*uae cloiaon, ai le numéw W7 
prouve qati j a dam près dt mille casai 
dans la maison de M. de Gonzagne. 

— Bt à quoi servent caa oaaaa t 
— À. faire de l'or. 
Gooardaaae ouvrit de grands yesx. 

Frère Paaanpori entreprit de lui axpliqtier 
U cadeau grandiose que Philippe dXrr-
ftan* venait de faire à son ami de cœur. 

— Gomment l s'écria le Gasoon, cha
cune de ces boites vendrait autant qu'une 
ferme en Heance ou en Brie I Ah t mon 
bon, mon bon, attachons-nous solidement 
à ce digne M. de Gonzague t 

On toisait, on marquait. Le valet di
sait : 

— Numéro 905, 986, 087, vous faites 
trop bonne mesure, l'homme ! Songez que 
•chaque pièce vaut dt l'or t 

— Bénédiction! fit Cocardasae; c'est 
— (Test si bon, répllqui 

l'or et forgent sont sur le point d'être dé
gommés. 

— - Vils métaux I prononça gravement 
le gascon ; ils l'ont bien mérité. As pas 
pur I s'interrompit H, je ne sais pas si 
c'est vieille habitude, mais je conserve 
un faible pour les pistoles. 

— Numéro 941, fit le valet. 
— Il reste deux pieds et demi, dit le 

toiseuT, musse coupe ! 
— Oimé ! ât observer Cocardasse ; ce 

sera pour un homme maigre. 
— Vous enverrai les menuisiers tout 

de laite après rassemblée. 

Assamblée de quoi* Aaannda C&-Umats»oe;*uMa*irda«, eu vértti, te ren
card asse. 

— Tachons dê  le savoir ; quand c est 

•u. im uuumm «si uion stwutjoo. 
Cacardasaa, i cette observation pterne-

de justesse, caressa le menton de Passe-
poil, comme un père tendre qui souilt i 
la naissante intelligence de son fils pré
féré. 

Le valet at lestoisenrs étaient partis. 
I! se fit tout à coup un grand bruit du coté 
du vestibule. On entendit un concert de 
voix qui criaient: 

— A moi I à moi M'ai mon inscription. 
Pas de passe-droit lit vous plaît I 

— A d'antres, fit le Gascon ; nous al
lons voir du nouveau I 

— La paix, pour Dieal la paix! or
donna une voix impérieuse au seuil même 
de la aaUè. 

— M. de Peyrolles ! dit frère Passepoil; 
ne nous montrons past 

Ils s'enfonoécent davantage dam l'en» 
brasure, et tirèrent la draperie. 

H. de Psyrolles en ce moment fran
chissait le seuil, suivi ou plutôt pressé 
par une foule compacte de solliciteurs. 
Solliciteurs d'espèce rare et précieuse, qui 
demandaient à donner beaucoup d'argent 
pour un peu de fumée. 

H. de Peyrolles avait un costume d'une 
richesse extième. Au milieu du fiot de 
dentelles qui couvrait ses mains sèches, 
on voyait les diamants étinceler. 

— Voyons, voyons, messieurs, dit-il en 
entrant et en s'éventant avec son mou
choir garni de point d'Alençon, tenez-vous 

pest. 

pc»H. 
vrai. 06 PeyrtHesraHaslU. & 

asservait, ma foi, de la canna qu'il tenait, 
à la main pour écarter cette corme d'écus 
animés. A an droite et & sa gauche mar
chaient deux secrétaires, armes d'énor
mes carnets. 

— Gardez au moins votre dignité-. t*-\ ^^^fJ^JJ} 
prit-il an secouant quelques grains de 
tabac d'Espagne qui étaient sur la maline 
de son jabot : se peut-il que la passion dn 
gain.... 

Il fit un geste si beau que nos deux pré
vôts, placés comme des dilettanti en loge 
grillée, eurent envie d'applaudir. Mais les 
marchands qui étaient la ne se payaient 
point de cette monnaie. 

— A moi! criait-on, moi le premier) 
j*ti mon tour I 

Peyrolles se posa et dit: 
— Messieurs ! 
Aussitôt le silence se fit. 
— Je vous ai demandé on peu de 

calme, continua Peyrolles. Je représente 
ici directement la personne de M. le 
prince de Gonzague, je suis son inten
dant. Je vois ça et là des têtes couvertes.. 

Tous [es feutres tombèrent. 
— A la bonne heure l reprit Peyrolles. 

Voici, messieurs, ce que j'ai i vous dire. 
— Chut I chutt écoutons I fit la masse. 
— Les comptoirs de cette galerie seront 

— Cent In seule exile qui nous reste 
Ga sent tes itaf nsnwis pisses. Tout le sur 
pins est arrêté, sauf las appartements 

«x de u privée de monseigneur etoeux 
la nrtosasse. 

Il salua. 
Ls chœur reprit 
— A moi) je suis inscrit. Palsimbleu! 
ne me laisserai pas prendre mon «tour I 
— Un me pousses pas, vous t 

Allez-vous mattraftor nneTemme.! 
Car A y avait des femmes, les aïeirler 
i ces dames laides qui, de nos jours, 

effrayent les passants, vers deux heures 
de relevée, aux abords de la Bourse. 

— MatedrorW 
— Malappris I 
— Malotru t 
Puis des jurons et des glapissements de 

femmes d'affaises. Le moment était venu 
de se prendre aux cheveux. Cocai-daseeet 
Passepoil avançaient la tète pour mieux 
voir la bagarre, lorsque U porte dn fend 
située derrière l'estrade s'ouvrit i deux 
battants. 

— Gonzague I murmura le Gascon. 
— Un homme d'un milliard! ajouta te' 

Normand, 
D'instinct, ils se découvrirent tons 

deux. 
Gonzague apparut en effet au haut ds 

l'estrade, accompagné de deux jeunes sei
gneurs. U était toujours beau, bien qu'il 
approchât de la eiuquantaine. 8a haute 
taille gardait toute sa riche souplesse. Il 
n'avait pas une ride au front, et sa cheve
lure admirable, lourde d'essence, tombait 

en anneaox brittanan onnuns te jajte as* 
•nnfinsdn^nsnnnniiOartB^sizàf 

Son luxe ne rsssevaUnit pas an bus ds 
Peyrolles- Son jabot natett daaasjxM 
mfUe livras, et il avait pont — - ' 
de damants à sec oolher (tel™», 
un petit ontn aenkmsnt se montra 
sa veste de sattn brans, 

Las deux tetnaas s^gneurs qui te « 
•vaient, Chaverny te rosis, son Samtn i 
tes Nevers, et le cadet de ateveilhas, n 
.taient tous deux poudre et monahop. 8 
taient deux charmants jeunes gens, i 
peu efféminés, un peu fatigues, nat£ 
égayés déjà, malgré l'heure matinale, psi 

le-cna 
— ..Utr v 

tdtnirabie insoienas. 
Le cadet de NavatTle* avait bien vtog> 

cinq ans ; le marquis de Çhaverav allait 
sur sa vingtième année, fis s'arrêteront 
tous deux pour regarder la cohue, et par
tirent d'un franc éctet de rire. 

Messieurs, messieurs, fit Peyrolles 
' découvrant, un peu de respect, au 

Jnoias, pour monsieur le prii 
La foule, toute pwte a en venir asx 

mains, se calma comme par enchante-rït ; tons les candidate a te possession 
cases s'inclinsssnt d'un commun mou

vement; toutes ses dames firent la révé
rence. Gonnagne salua légèrement de la 
main et passa andtennt 

cette salle. 
— Oh 1 les bonnes figures I disait te 

petit Chaveruy en lorgnant * bout por-
( A suivre.) 

, Permîtes, j'ai besoin de 

tant, 
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S'adresser au HALL ga PROGRÈS DU NORD, si, rue nationale, 
LILLE; aux bureaux Ut l'A VENIR, $5, rue des Fabricants, ù 
HOUBAIX; rue l/erte, 53, ù T0URC0IHB ; chtz notre correspondant 
de Valenciennes, 9, passage Boca. — Etù tous les correspondants et 
Dépositaires du Journal, 

REPRÉSENTATION 
Jeune Représentant, sérieux, 

intelligent et actif, visitant le» 
épiciers de l'arrondissement de 

i bureau du Progrèi, 
i lettres V. A. Z. 

SERVANTE 
On demande 

266, Lille. — Très 

HORLOGERIE 
Bfjosterie, Lunetterie en gros 

H. Emile Facqu 
des Pontt-de Com 

dientètoi i 
Nord et Pas-de-Calais. 

îieisj.iMes 

petites localit 

Avis aux Notaires 
Un bon expéditionnaire possé

dant belle écriture et sérieuses 
références, demande place dans 

CASQUETTES 
On demande des A p p r c n -

'adresser mes par loi 
St-Eloi. fi. 
4 Chemin*, 

prêt la Place des 

C o m p t a b l e 
partie double, libre trois Jours 
par aflEMtoe. désire les utiliser, 
en travaux de comptabilité, ou 

Ménage 
•deux personne.s,detnandf Bonne 
- " aïtfcire caisse et leasi ver 

kdfe l'iKBeessfe Su bureau • au b 
liif.tj 

On demande 

Un Bon FORGERON 
• n c a t r r o w H e r l e . connaissant 
4 fond la ferrure de voilure. — 

présenter sani 

T a i l l e u r s 
Le 43e de Ligne, h Lille, ré 

serve des places, pour 3 ans. à 
bons ouvriers voulant s'enga
ger ou devancer l'appel. S'adr. 
avant le 1er février au maître 
tailleur. &J810 

GÉRANCE ou DÉPÔT 
Jeune ménage désirerait tenir 

gérance ou dépôt de bonne mai-

HOMME SÉRIEUX 
d'une cinquantaine d'années. 
actif et vigoureux, demande 
place dans Donne maison de 

MMPiGim i m x m 
Vie Populaire. - Accidente 
demande partout Agent H, 
larges rémunérations. Éaspec-

Kcrire : M. L., bureau du Pro 
liiiti'i 

UNE FEMME 

On flfiiiande une Boule 

d'Hôtel-Restaurant . demande 
G é r a n c e <jti Direc t ion sous 
contrôle duo Gafè Restaurant, 

important.— Ecrir 

Employée 

recette ou emploi de confiance 
quelconque. 

Peut fournir lea meilleures 
références. 

Prendre l'adresse au bateau 
du Progii». n.o. 

£."î 

onant, nème ootome garçon 

•ue flauide-. 
ir, I t . l l l te 

PETITE BONNE 
nxalne d'années est 

11, Bd des Ecoles, 

Coucherait ches elle. 19M0 

ire de M à 950 par mois ci 
.titeant une partie de vos heu 
s de loisir a propager un1 

uvre humanitaire. Pour ren 
i^nements gratuits, écrire o< 
adresser de 2 a 4 beures à H 
: Cuperty. 4, rue de fietiuinr 

On demande un demi ouvrier, 
ue du Metz. 39, Lifte. 23811 

On demande pue 

On taide une MANTI 
chez Vasseur, 6, rue de M*u 
beuaf, pics la gare Saint San 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
Anonyme à Capital varfable 

o-cy-7, R u e v a u o u , R O U B A I X 
La Boulangerie Coopérative L'AVG.\I1 est celle qui fabrique le meilleur 

pain et assure a ses adhérents tes plus gros bénéfices. 
L'A tenir a distribué, pour l'exercice 1903, 30 pour cent on 

15 CENTIMES PAR PAIN 
tout en rendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et sas non moins 
bons pains bis ou pains de ménage. — Pour ioair de OM avantages, tt suffit 

prendre dn paie ou d'adresser à la Direction ses nom et adressée. 
iiscriptioo est gratuite. 
Les adhérents sont servis chaque jour à Roubaix, Tourcoing, Mouvaux. 

Wattrelos, Croix. 

|RÊTatouss.s!(jn.4Vvr«mb -W 
ansouparacoraptesXréd.Géaé-

•al, 45, r. Belle» FeuOlei, Paris. 

Évitez la cbaleorei été 
Ménagères prévoyantes et 

soucieuses de votre santé, em
ployez le Réchavsd à G » 

rèHle écono-

lt«e du Taré, 16, à KOLB.UX 

PHOTOGRAPHIE EUAN 
ï - 4 , B u e P e l l t t r t , B.O«Jlt.-VSX 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés dspuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistique» à t O fr. STSC nos 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HOUE SDR BOIS 

Maison fondas Q A SI ft P U I f* EOO.000 

,n 1883 o u n U L I X I L ,b^,é* 
ULLE, i, MI Yienx-Marciié-aax-MoBUffls, t, LILU 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
pmymblm «a UM AH 

CONDITIONS SPÉOALES AUX PONCTlONNAmES 

Expéditions franoo OataJofna at aohantllloni sar demanda 

REPRÉSENTANTS : 
CROIX i Brorart, im, rue Kléber. BOl B\IX i Cuiltor, 1«8, rue 

du Collège. TOUBCOMG • Laridan, 34, rue de Qand. 

FLÉTRIE! 
Nr M M I 

PRSUOSK£ PARTTK 

••M padac, Hhpaama tend sue lattr» 
(•jsnt Usait à la MBS, soBte os 

La aaaslsm T (été" las y< 

gDer le oosase, mi est I 
h» pafisflr, eaiissipl à ses mains, s'est 

«Mon s« mrtieo dais pièce. 
• t e ne s%> BMiinsI pu. 
Bile est Mis JrimptUence et de orsinte. 
B«e Tondrait être partes déjà. »ss près 
• t ette ne sait rien, 
Oet kosasse ne peut riaa lai dire. 
H se prtpsrs, M aussi, è partir, i gai-
r a* sosalasse. 
• beasaoaae soa theasl.don» la aroaps 
«aMaUUaivahaMaaaae. 
» si le comte était gravement Massa, 

-Datastansti 
Cette idée toat i oeap surgit à l'esprit 

de la eoialmi, slaoe le aapg dmas 
BOT. 
as prend pas ie temps d'aenerer ea 

«oélaas, saïaat sas ganta, son ehapeaa, si 
mut* «a SSB>, et elle part derriec» d 

Comme elle ne i aon fat, aat •aeranee la tsas de as 
tire, excisa la oserai da messe»», et 
tous les deux lésant sur la roule dans un 

ssasde rpsiilli dosée. 
Us sont i ls artère de la forêt 
Hajpeaïareai. 
L'onsbrs des sabres daseend sar eu x. 
Ctlaeoaaasae maàHede tous ses aasm 

Si elle ne assoyait plus.le comte vivantl 
•Ils ae aurrivrsB pss a-ee mallieur, 
•Ile cherche essore. 
CM est-ee doasl 
La fcrst set, autosr d'en, patins d'om

bre et de silence. 
Le pas affolé des chevsux résonns sur 

le aollurci de l'allée. 
Puis l'homme montre au loin une ma

sure, aue mssurs aschée eoustea arbres, 
et dit: 

-C'est 11! 
Ls comtesse, éperdue, n'écoute plat 

sien, ne l'entend plus. 
lQle enfonce d'un élan farieox ses épe

rons sans ls flanc de aa monture, qui 
rougit de sang. 

sa ese part «came te fondre .. 
La voila devant ta cabane. 
Elle asate i terre, lâche la bride de soi 

saeval, qui disparstt sons les arbres, et, 
"nu sonp de seing, elle enfonce la ports 

Elle orte, en entrant : 
— C'est moi, mon ami, me voici t 
EHe ne voit d'abord peranaae. 
Pois, dt l'ombra, uns silbowtie se dé 

tache, et, toui à coup, tilt voit 
•sUe, debout, an nomma masqué. 

essais de dominer sa doo- tes taillis sombres 
.rangeasse cas la paralyse, et sas sa Sst-M là f 
s^aBa»sajB»aiar»enisgsnin1aa> Pas enoore 

** «"""S " • • • ' " " . j Hteaanifera donc iamaia 

BSBBsasjsss1111""11 *•*• •*<« 
trop-

Wnaia: 

Bas demande : 
Le comte ! Où est le comtet 0*1 B-l 

L somme ne répond pas, fie bo 
£ la regarde t 

Akx* la comtesse saut l'effr 
daos son ama. 

Mars sa orarache poor frapper 

Un rire amer phase les lèvres de la com-. 
tasse. 

— À.» l je compreods, lait-etis, c'est on 
gnet-apem. 1 

Elle K 
l'homme 

- A h l bandit( 
L'auVe reste impassible, la regardant, 

A reflroi de la comfcsae se mêle un senti
ment de joie. 

ton mari n'est pss blessé 

Aucune parcelle de chair. 
Oc roit que le misérab-e a pris tontes» 

ka pî ésMtapns pour n'être pas reeonnu. 
Il ns parle pas poor qu on n'entende 

pas le son de sa voit 1 
Qui eet-rit A qoei monda appartient-
La comtesse le connait-elle déjAt A-t-il 

r de ae tsonesr nn jour avec élis f 
outes ses pensées se pressent en tu 
te dans l'esprit de la comtesse My 

:<E 

— Voua anriex dû me prévenir que 
tait pour me voler. Panreis apporté de 
' nt. Jen'st rien sur moi, pas même 

ijoex— avais vos» pouvez te la 
somme que vous désirez, mon mari la porl 
dnmera. 

LVunans garde toujours le silence, 
Ce (Menée défient effrayant. 

Que veut-H*... 
Pourquoi a-t-il attiré là la malheurenseliar 

rane. 
Bile aimerait mieox des meneoes, des 

lnjarsa qos es silence, que se silence lai
ton ds mé-J placable qui la glsss... «ai est à Ml sesl 

une menace nais terrine que tout se 
qo'on pourrait dire. 

Elle cbershe intosr d'eHs use nsue 
pourTair... 
Hais rhomme, sans parier, va fermer la 

devant femme f 
La oomtasse, so voyant l'expression l'empêche d'en approshsr. 

de ses yeux, trsurote da comprendre, et Eperdue, forts, la eomti 
'ela lut isaâ l̂e plus horrrb'.e que tout 

I son tour . 
toat entier d'une sorte, 
ceshs des pisds à la 

«s yeux 
(fia as L'homme se met devant ails pool lai m le.sou. râla ma m rien n'est i di,- connsiase et me venge I 

aaBUecBBB*» La»H«a. ' * SBUB>.BMB» B t i B i 

peut» terrible s'empare de ls eom 

L'homme y est arrivé avant elle., et il 

comtesse s'écrie ; 
Mais que veux-tu dosa, misérable, 
veux-la de moi t 

i garde le iHenoe.,. 
— Ma vleT... Tue moi I la» moi touti 

suite I Mais, araot ds mourir, je te ml 
qossai Je dnesàrersi la (as* Infâme, _ 
face de Judas, poar^ae aron mari ye rt 

L'bomme l'écarté de «on bru puiasant. 
Son silènes devient formidable. 
La comtesse a conscience da sa fai

blesse. 
Bile voit que rien ns psat la aauver. 
Bile est seule, faible.. 
Personne ne peut entendre sas cris. 
Alors, elie tombe i genoux. 
— Graee I sapplie-t-slle, et os que vous 

voudrez... Ce qâe vous demanderas... 
L'homme ne l'écoute pas... 
fi reste immobile, sans an gsats. 
Son regard, qui la nie toujours, de

meure tnenosable. 
Bt la comsssse y voit aasssr daa hsears 

qui achèvent son épouvante. 
Bile est et bsNe f 

désespoir, sa datresss donna A 
«'expression de sa puyaionsaris, t l'éelat 
de son regard, uns nr/rmaflan, aae vie 
extraordinaires. 

Bt elle Ht dans las ysai de l'homme ls 
surexcitation ds sss désirs. 

Alors, être se sent perdue. 
Elit ss relève. 
Bits vent laefcr, lutter Jasqu's la mort. 
Bile a conservé ai cassasse. BUe la 

lève de nouveau, poar fispyss, Mis 
•ta» 

Mais l'homme a pris le aras Bat usât 
l'arme, et, sans sSort, i ls M srradhe. 

- Uchs, sine la codteaaa. 
e sfSl elle reeals aaec on ntanvesaeni da 
r- vas*"' et ds terreur. 

- Ah I IsH-eUe. J'«i été enfermes avec 
des animaux immondes, al jamais ils ne 
nVOrAtafjjjre uns sajto rapajnaaes ! _ 


